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Qu'à votre Jeune gloire au moins je m'înt^reflêr

Le deftin de nos jours dépend de la jeuncffc.

Votre aurore prépare à des jours radieux.

Il faut mettre à profit un temps /î précieux,

Pourfuivez, o*0&mes$on. Le vice & Tignorance

Sont étrangers â ceux dont vous prîtes naifTance.

Leurs noms font confacréi par la faveur des Rois :

Leur éloge pour vous ne doit point être un poids*

Il faut les Imiter. Sous leurs nobles aufpices >

Il faut aller au grand par les mêmes (êrvices.

Soyez ) comm*eux , fenfible » affable 9 généreux.

Le vrai bonheur confiée a faire des heureux,

C'eil de l'humanité le plus bel apanage.

Alnfi de tous les cœurs on obtient le fuffrage.

Il efl doux d'infpirer par un fort glorieux

Le refpea & Tamour , à l'exemple des Dieux,

Les Hommes bienfaifans, au bout de leur carrière 9

Du temps & de l'oubli franchiflent la barrière ;

Et la reconnoifTance aux fîècles à venir »

Sur le char des Héros , porte leur fouvenir.

Pour égaler le fort de ceux de votre race »

Des pas de votre père examinez la trace.

En fuivant avec lui le chemin de l'honneur

,

Vos jours feront filés par la main du bonheur.

Emule des Vertus où fon penchant l'applique

,


